
DE DON QUICHOTTE. 5
Epée, qui d'un feul revers avoit coupé parLivoi;
la moitié deux Géans de grandeur effroya- c HA p*

*"
ble. Bernard de Carpió étoit fort bien avec
lui, parce que dans la place de Roncevaux
ilétoit venu á bout dé Roland, tout en-
chanté qu'il étoit , fe fervant de 1'adreíTe
d'Hercuíe, qui étouffa entre fes bras An.
thée , ce prodigieux fils de la terre. IIpar-
loit auffi fort avantageufement du Géanc
Morgan, qui, pour étre de cette orgueíl-
leufe 6c difcourtoife race de Géans, étoit
cependant civil & afFable. Mais iln'y en
avoit point qu'il aimát tant que Renaud de
Montauban ,fur-tout quand ille voyoit for-
tir de fon cháteau ,& détrouíTer tout ce
qu'il rencontroit,& lorfqu'en Barbarie il
déroba cette idole de Mahomet, qui étoit
toute d'or, á ce que dit l'Hiítoire. Pour le
traitre Ganelon , ileüt donné de bon cceur
fa fervante & fa niéce fur le marché, pour
luipouvoir donner cent coups de pied dans
le ventre. Enfin l'efprit déjá troublé ,illui
tomba dans l'imagination la plus étrange
penféa dont jamáis fou fe foit avifé. II sefr.it
crut ne pouvoir mieux faire pour le bien de Chevaliej
l'Etat, &pour fa propre gloire, que de fe"ianU
faire Chevalier errant ,& d'aller par lemon-
de chercher les avantures ,réparant toutes
fortes d'injuítices , & s'expofant á tant de
dangers ,qu'il en acquit une gioire immor-
telle. IIs'imaginoit, le pauvre Gentühom.



me, fe voir deja couronné par la forcé de

fon brás ,& que c'étoit le moins qu'il püt
prétendre , que l'Empire

-
de Trébizonde.

Parmi ces agréables penfées , emporté du
plaifir qu'il y prenoit, &enflé d'efpérance,
il ne fongea plus qu'á exécuter prompte-
ment ce qu'il íbuhaitoit avec tant d'ardeur.
La premiere chofe qu'il fit, fut de fourbir
des armes qui avoient été a fon bifayeul,
&que la roui.lle mangeoit depuis long-temps
dans un coin de fa maifon. IIles nettoya,
&les redreíTa le mieux qu'il put ;mais va-
yant qu'au-lieu du cafque complet iln'y a-
voitque le fimple moriou ,ilfitinduítrieu-
fement le reíte avec du cartón ,& attachant
le tout enfemble , ils'en fit une efpéce de
cafque , ou quelque chofe au moins qui eu
avoit l'apparence. Mais ilarriva que vou-
lant éprouver s'i! étoit aífez fort pour réfif-
ter au tranchant de l'épée ,iltira la íienne,
& brifa du premier coup ce qu'il avoit eu
bien de Ja peine á faire en huit jours. Cet-
te grande facilité de fe rompre ñe. lui plut
pas dans un armet, &pour remédier á cet
inconvénient ,ille refit de nouveau ,&mit
par dedans de petites bandes de fer, tn for-
te qu'il en fut fatisfait;&fans en faire d'au.
tre expérience, ille tint pour une armure
de fine trempe &á l'épreuve. 11 penfa en-
fuite á fon cheval ,&quoiqu'il eut autant

de javars que de jambes,& que le pauvre
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DE DON QUICHOTTE. 7
animal n'eút que lapeau &les os, illuipa-
rut en fibon état , qu'il ne l'eút pas chan-
ga pour leBucéphale d'Alexandre,ou leBa-
bieca du Cid. IIfut quatre jours á chercher
quel nom illui donneroit, parce qu'il n'é-
toit pas raifonnable (áifoit-il en lui-méme,)
que le cheval d'un fi fameux Chevalier n'eút
pas un nom connu de tout ie monde. Ainfl
ileflayoit de lui en compoftr un qui pút
faire connoitre ce qu'il avoit été avant que
d'étre cheval d'un Chevahar errant ,& ce
qu'il étoit alors. IIcroyoit fur-tout qu'ayant
changé d'état , ilétoit bien juíte que fon
cheval changeát auffi de nom ,& qu'il en
prit un d'éclat & convenable á fa nouvelle
profeílion. Aprés avoir bien revé, tourné,
ajouté , diminué ,fait &défait , enfin ille
nomma Roffinante , nom grand á fa fantai-
fie, éclatant & fignificatif,&bien digne du
premier cheval du monde. Ayant trouve un
fi beau nom á fon cheval ,ilpenfa auííi á
s'en donner un á lui-méme ,&aprés avoir
paíTé huit autres jours á rever, il.fe nom.
ma enfin Don Quichotte; ce qui a fait croi-
re aux Auteurs de cette véritable hiítoire,
qu'il devoit s'appeüer Quixada ,& non Que-fada, comme d'autres l'ont dit. Mais notre
Héros fe reflbuvenant que le vaillant Ama.
dis ye s'étoit pas contenté de fon nom , &
qu'il y avoit encoré ajouté celui de fa Pa-
trie & de fon Royaume pour les rendre plus



. célebres ,&s'étoit nominé Amadis de Gau-
\u25a0le, iiajouta pareillement au fien celui de
fon pays ,&s'appclla Don Quichotte de la,Manche , croyant par-lá que fa famille &le
lieu de fa naiíTance alloient étre connus &
recommandables par toute la terre. Ayant
done bien fourbi fes armes , de fon morion
fait une falade entiére, donné un beau nom
á fon cheval , & en ayant pris un illuítre
pour lui-méme, ilcrut qu'il ne luimanquoit
plus rien, que de chercher une Dame á ai-
mer , parce que le Chevalier errant fans a-
mour eít un arbre fans feuilles &fans fruit,
&proprement un corps fans ame. Si par
malheur, (difoit-ilá lui-méme,) ou plutót
pour ma bonne fortune , je viens á me ren-
contrer avec quelque Géant, comme ilar-
rive d'ordinaire- aux Chevaliers errans ,&
que du premier coup je l'abatte par terre,

ou que je le fende par la moitié, enfin
que je le vainque , ne fera-t-il pas bon d'a-
voirá qui en faire préfent, &qu'allant trou-

ver ma Dame,& fe mettant A genoux de-
\u25bcant elle, 11 lui dife d'une voix humble &
refpe&ueufe :Madame ,.je fuis le.Géant Ca-
raculiambro, Seigneur de 1'lfleMalindranie,
que l'invineible &non jamáis aífez ¡ouéChe.
vaiier Don Quichotte de la Manche a vain-
cu en combat fingulier ;&c'eft par fon or-
dre que je viens me jetter aux pieds de vo-
tre Grandeur ,afin qu'elle difpofe de moi
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I-





r

\u25a0ZS - . ' V
n

a



DE DON QUICHOTTE. 9
comme de fon fujet & de fon efclave. O!
que notre Chevalier fe fijut bon gré quand
ileut fait ce beau difcours ,&qu'il eut de
joye enfuite quand iltrouva qui rendre mal?
trefle de fon creur !Ce fut, á ce que l'on
croit,une aífez joliepayfane, filie d'unLa-
boureur de fon village,dont ilavoit été
quelque tems amoureux , fans quella l'eút
jamáis fcu, ou qu'elle s'en fút fouciée. Elle
s'appelloit Alonza Lorenzo , & ce fut

-
elle

qu'il crea des ce moment pour jamáisDame
de fes penfées ; puis lui cherchant un nom
qui ne fút pas moins noble que le fien, &
qui eút quelque chofe de celui d'une Prin-
cefle , illa nomma enfin Dulcinée du To.
bofo, parce qu'elle étoit en eíFet de ce lieu.
lá,& ce nom ne lui plut pas moins que
ceux qu'il avoit inventes pour lui-méme &
pour fon cheval.

CHAPITRE II.
De la premiere fortie de Don Quichottt.

TVTOtke Chevalier,ayant ainíi pris tou-
\u25a0*-

™
tes fes mefures , ne voulut pas atten-

dre plus long-tems á fe donner au public,
croyant que fon retardement le rendoit cou-
pable de tout ce qu'il y avoit de inaux á ré-
parer dans le monde, &d'abus & dlnjuíli-
ces á quoiilpouvoit apporter remede. Ainíi,



fans donner connoiílance de ce qu'il inédí-
toit, & fans que perfonne s'en apperijút,
un bon matin avant le jour , & dans le
plus chaud du mois de Juillet, ils'arme de
pied-en-cap, monte fur Hollinante , em-
braíTe fon écu ,prend fa lance , & par la
fauíTe porte d'une bafie-cour fort á la cam-
pare , tout tranfporté de voir l'exécutión
d'un fibeau deflein commencer avec tant de
facilité;mais á peine fe vit-ilá cent pas de
fa maifon , qu'un terrible fcrupule faillit á
le faire retourner, & renoncer méme entié-
rement á fon entreprife, IIfe reíTouvint
qu'il n'étoit pas armé Chevalier, & que,
fuivant les loixde la Chevalerie errante , il
ne de voit nine pouvoit fans cela en venir
aux mains contre aucun Chevalier ;& que
quand méme ¡1 le feroit , ildevoit porter

des armes blanches comme nouveau Cheva-
lier, fans devife dans l'écu, jufqu'á ce qu'il
en eút tnérité une par la forcé de fon br,as.

Ces réflexions le firent chanceler dans fon
deflein ;mais fa folie étant plus forte que
tous fes raifonnemens, ilréfolut de fe faire
armer Chevalier par le premier qu'ilrencon-
treroit , á l'imitation de beaucoup d'autres,

qui en avoient ainfi ufé , comme ill'avoit
lu dans fes livres. Pour ce qui. regardoit la
couleur des armes ,ilprétendoit íibien four-
bir les fieniies ,qu'elles feroient plus blan-
ches que ía neige. Par - lá ilfe mit l'efprit



DE DON QUICHOTTE. ii

en repos, &pourfuivit fon chemin fans en
prendre d'autre que celui qu'il p¡ut á fon
cheval , croyant que c'étoit en cela que con-
iiítoit 1'eíTence des avantures. En marchant
ainfi profondément enféveli dans fes pea*
íées: Quelle joye, (difoit-ilen lui-méme,)
pour les fiécles á venir de voir l'hiftoire de
mes fameux exploits , que le Sage qui la
doit écrire ,ne manquera pas de commen-
cer de cette forte,en paríant de ma pré-
miére fortie:Apeine le lumineux Apollon
commen$oit á répandre les treífes dorées
de fes blonds cheveux fur la face de la ter-
re, &les petits oifeaux ne faifoient quede
faluer de leur douce harmonie la venue de
la belle &vermeille Aurore, qui fortant du
íit de fon jaloux mari, fe venoit montrer
aux mortels fur les balcons de l'horifon de
la Manche, quand le fameux Chevalier Don
Quichotte, ennemi d'un lache repos & de
la molieífe du lit,monta fur fon excellent
cheval Roíímante , &entra dans l'ancienne
& renommée campagne de Montiel. C'é-.
toit-láen effet qu'il fe trouvoit alors. Heu-
reux age, ajouta-t-il, & fiécte heureux, qui
mérite de voir mes grandes & incomparables
aítions, dignes d'étre gravees dans le bron-
ze,&taillées dans le marbre , pour fervir
de monument á ma gloire,&d'exempla aux
races futures! O toi, fage Enchanteür, qu{
que tu fois,qui auras l'avantage d'écrire

Chap. II,*

Sss folies¿



cette furprenante & véritable hiítoire,n'ott-
blie pas ,je te prie,de faire f^avoir á lapof-
térité la vigueur & l'adreffe de mon bon
Roffinante , fidele & perpetué! compagnon
de toutes mes avantures. De ce difcours il
paflbit tout auffi- tót á un autre, &comme
s'il eút été véritablement amoureux : O
Princefle Dulcinée , s'écrioit-il ,Dame de
ce cceur efclave, vous m'avez fait une gran-
de injuftice,en me banniflant de votre pré-
fence, &m'ordonnant avec tant de rigueur
de nemepréfenter jamáis devant votre beau-
té. Souvenez-vous, illuílre & unique Dame
de mes penfées , combien l'amour que j'ai
pour vous me coüte de foins &de fouífran-
ces. IIcontinuoit cependant fon chemin,
s'entretenant toüjours de ces réveries & de
mille autres pareilles, felón ce qu'il avoit lu
dans fes livres,dont ilimitoitde fonmieux
le langage , &ilétoit íifort poíTédé de ces
belles imaginations ,qu'il ne s'appercevoit
pas que le Soleil étoit déjá bien haut, &lui
donnoit fi á plomb fur la tete, qu'il n'en
faloit pas davantage pour lui fondre la cer-
velle, s'illuien eüt refté. IImarcha pref-
que tout ce jour-lá, fans qu'il lui arrivát
rien qui valut la peine de le raconter; ce
qui le mettoit au défefpoir , tant ilavoit
d'impatienee d'éprouver la vigueur de fon
bras Quelques Auteurs prétendent que la
prémiére avanture qu'eut notre Chevalier»
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fut celle du port Lapice : ¿atares affurent LivREj
que ce fut celle des moulins á vent , mais Chas- U.
tout ce que j'ai pu découvrir fur ce fujet,
& tout ce que j'ai trouve dans les Anuales
de la Manche , c'eít qu'il marcha tout le
long du jour, & que fur le foir fon cheval
&lui étoient deml-morts de faim, & fifa-
tigues qu'ils ne pouvoient fe foutenir. Ce-
pendant Don Quichotte regardant de tous
cótés s'ilne découvriroit point quelque chá-
teau ou quelque maifon de payfan oü i!pút
fe retirer , ilvit fur fon chemin une hotel- Appe,5oJf
lerie,& ce fut comme s'il eüt vu une étoi- ?n? hótcl*
le qui l'eút conduit au port de falut. 11

***
prefla fon cheval malgré fa laffitude ,& ar-
riva tout proche de l'hótellerie dans le tems
que le jour commencoit á faillir. IIy avoit
par hazard fur la porte deux jeunes créatu-
res ,de celles qu'on appelle femmes de bon-
ne volonté, qui s'en alloient á Séville avec
des muletiers qui s'étoient arrétés • lá pour
cette nuit;&comme notre avanturier avoit
l'imagination pleine des réveries de fes Ro-
mans , & jugeoit de toutes chofes fur ce
pied-lá,iln'eut pas j>lutót vu l'hótellerie,
qu'il fe la repréfenta comme un cháteau La prend

avec fes quatre tours, fans oublier le pont- Pour ü»

levis & les foíTés ,& tout le reíte de ces
C¡>áteaa*

accompagnemens que les Auteurs ne man-
quent pas de donner á leurs cháteaux. I¡
í'arréta á quelques pas de cette nouvelle

a»



forterelTe, attendant qu'un Nain fonnát du
cor au haut du donjon , pour avertir qu'il
arrivoit un Chevalier ; mais comme ilvlt
„que le Nain étoit trop long á paroitre ,&
que Roffinante avoit impatience d'étreál/é-
curie, ils'avan^a jufqu'á la porte de la mai-
fon, oü ilvit les deux bonnes piéces dont
j'aiparlé, qui luiparurent deux Demoifelies
d'importance , qui prenoient le frais á la
porte du cháteau. 11 fe rencontra méme fort
á propos qu'un homme qui gardoit des pour-
ceaux lá auprés , fonna en méme tems deux
ou trois fois de fon cornet pour les raftem-
bler; &Don Quichotte ne manqua pas de
fe perfuader (comme ill'avoit fouhaité) que
c'étoit un Nain qui donnoit avis de fa ve-
nue. Auffi-tótavec une joye qu'on ne f§au-
roit exprimer,ils'approcha de la porte &
de ces Dames qui vouloient rentrer dans
l'hótellerie, effrayées de voir un homme
armé jufqu'aux dents avec le bouclier &la
lance. Mais Don Quichotte ,qui jugea de
leur frayeur par leur fuitt, haufl'ant fa vi-
íiere de cartón , & découvrant . fon fec &
poudreux vifage, leur dit de bonne grace
&d'une voix pofée: Ne fuyez point, mes
Demoifelles, vous n'avez rien á craindre;
l'Ordre de Chevalerie dont je fais profef-
fion, ne me permet pas d'offenfer perfon-
ne, & moins encoré de belles & honnétes'
Demoifellts comme vous, Elles. s'arrétér erfi-
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regardant avec admiration l'étrange figure
de notre avanturier , dont la mauvaife vi-
fiére couvroit á demi le vifage ;mais com.
me elles s'entendirent appeller Demoifelles,
ce qui ne leur étoit jamáis arrive, elles ne-
purent s'empécher de rire; fibien que Don
Quichotte, qui n'en fgavoit pas le fujet, fe
facha tout de bon , &leur dit: la modeítie
&la difcrétion fied bien aux Belles, &c'eíl
leur partage ;mais de rire fans fujet, c'eft
une fimplicité qui approche de la folie. Jene dis pas cela, mes Demoifelles, pour vousoffenfer , car aprés tout je n'ai point d'au-
tre deflein que de vous rendre fervice. Une
maniere de parler fi nouvelle-, leur aug-
mentoit encoré l'envie de rire, ce qui aug.
mentoit auffi fon chagrín ; & fans-doute ilne s'en feroit pas tenu-lá ,ü dans le méme
tems iln'eút vu paroitre l'hóte. L'hóte qui
vit cette figure contrefaite ,& fi étrange-
ment année d'un corfelet, d'un écu & d'unelance, eut pour lemoins autant d'envie denre que les Demoifelles; mais craienant en-
coré plus qu'eües tout cet appareiíde guer-re, ilfe réfolut d'en ufer refpeétueufement,
&dit a Don Quichotte: Seigneur Chevalierfi vouscherchez á loger, ¡1nevous manque.
ra ríen icique le lit, tout le reíte s'y trou-ve en abondance. Don Quichotte vovant Ja
civilité du Gouverneur de la Citadei!e,(car
tels luiparurent &l'hótellerie & l'hóte,)



luirépondit: Pour moi,Seigneur Chátehin,
la moindre chofe me fuffit; je ne me pique
point de délicatefle ,ni,comme vous voyez,
de parare ;les armes font tous mes ornemens
&tout mon équipage ,&le combat toutmon
repos. L'hóte ne eomprit pas bien d'ab^rd
pourquoi Don Quichotte l'avoit appellé
Chátelain ;mais comme c'étoit un matois
d'Andalous , de la plage de San

-
Luear ,

grand larron de fon métier, &auffi malin
qu'un écolier ou qu'un Page :A ce compte ,
Monfieur ,repliqua-t- il,les pierres feront
un aflez bon lit pour votre Seigneurie., &
je voisbien que vous dormez auffi peu qu'u-
ne fentinelle :cela étant , vous n'avez qu'á
mettre pied á terre, & vous étes afluré que
vous trouverez ici de quoipaífer,non feu.
lement une nuit fans dormir,mais méme
toute Pannée. En difant cela , ilalia teñir
l'étrier a Don Quichotte , qui defcendit de
cheval avec bien de la peine, comme un
homme qui n'avoit pas encoré déjeuné á

neuf heures du foir. Le Chevalier pria

l'hóte d'ordonner á fes gens d'avoir grand
foin de fon cheval, l'aflurant qu'entre tou-

tes les bétes qui mangeoient du foin dans le
monde, iln'y en avoit pas une meilleure.
L'hóte le confidéra attentivement ,mais il
ne luiparut pas fi bon que. difoitDon Qui-
chotte , ni méme á la moitié prés. Aprés
avoir accommodé le cheval á l'écurie , ií

vint
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vint voir ce que vouloit notre Chevalier ,&
ille trouva qui fe faifoit défarmer par les
prátendues Demoifelles avec qui il s'étoit
déjá reconcilié. Elles lui avoient oté le
corfelet &la cuiraffe ;mais quelque effort
qu'elles fifient, elles ne purent defencháf-
fer le fcaufieco! ,ni óter l'armure de tete,
qui étoit attachée avec des rubans verts,
dont elles ne pouvoient défaire les nreuds
fans les couper , ce qu'il ne voulut jamáis
fouflrinainíi ilpafla toute la nuit avec fon
morion , ce qui faifoit la plus étrange &
laplus plaifante figure du monde ;& com-
me ilprenoit les créatures qui le défar-
moient pour des perfonnes de conféquence,
&pour les Dames de ce cháteau , illeur
dit galamment :Je ne crois pas qu'il y ait
jamáis eu de Chevalier hors de fa maifon fí
bien fervi des Dames , que Don Quichot«te; les Demoifelles prennent foin de lui,&
les Princeífes de fon cheval: ORoflinante!
c'eítle nom de mon cheval, mes belles De-
moifelles ,&Don Quichotte de la Manche
eft le mien , que je n'avois deflein de dé-
couvrir qu'aprés avoir fait pour votre fes>
vice quelque adionqui le rendlt recomman-
dable. L'occafion qui m'a fait reflbuvenir
de ce vieux Román de Lancelot, a été cau-
fe que vous l'avez íqu avant le tems ;mais
ilen viendra un autre, oü j'efpére que vous
m'honorerez de vos commandemens, &que



je vous ferai voir par mon obéiílatíce ,§

par la valeur de mon bras, le defir que j'ai

de vous rendre mes trés-humbles fervices.
Ces femmes qui n'étoient pas accoutumées
á de femblables difcours , & qui n'y enten-

doient rien du tout , n'y répondirent rien
non plus ;mais elles demandérent á notre

Chevalier s'ilne vouloit pas manger quel-
que chofe. De bon cceur ,ditDon Quichot-
te, & je crois qu'il ne feroit pas mal á pro-
pos. C'étoit par malheur un Vendredi, &
iln'y avoit dans toute l'hótellerie que quel-
ques morceaux d'une efpéce de merluche,
qu'on appelle en quelques endroits d'Efpa>
gne truchuela ,qui veut diré petite traite.
On luidemanda done s'ilmangeroit bien de
cette truchuela, &luicroyant qu'il s'agiflbitde
truitons :Pourvu ,dit-il,qu'il y en ait beau-
coup, ils pourroient valoir une grande trai-
te;car au bout du compte ,foixante de-
niers valent toüjours cinq fois, & peut-étre
méme que les truitons feront comme l'a-
gneau qui eft plus délicat que le inouton :
mais en un mot, que ce foit ce qu'il pour-
ra, pourvu qu'il vienne tout á l'heure , car
le poids des armes &le travail ne laiflent
pas de fatiguer ,& ileft bon de reprendre
des forces. On luimit la table á la porte de
l'hótellerie pour manger au frais ,& l'hóte
lui fervit un morceau de cette merluche,

mal cuite & plus mal aífaifonnée ,avec un
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DE DON QUICHOTTE. 19
pain fort noir &fortmoifi.C'étoit une cho- :
fe á mourir de rire que de le voir manger;

'

car de la maniere que l'armet étoit báti, &
que fes armes le génoient ,ilne pouvoit
rien porter á la bouche, & ilfalut qu'une
de nos Demoifelles lui rendít cet office. II
mangea de fort grand appétit, mais iln'y
avoit pas moyen de boire,&ileút falu s'en
pafler, lil'hóte ne fe fút avifé de percer
une canne ,dont on luimitun bout dans
la bouche , &on luiverfa du vinpar Pau-
tre. Le bon Gentilhomme prenoit tout ce-
la en patience , &il aimoit encoré mieux
foufFrir cette incommodité , que de faire
couper les rubans de fon morion. Pendant
que cela fe paflbit, ilarrive d l'hótellerie
un chaudronnier,qui donna d'abord quatre

ou cinq coups de fon fifflet. Cette agréable
harmonie acheva de confirmer Don Qui-
chotte dans la créance que cette hótellerie
étoit un fameux cháteau. 11 crut qu'on lui
donnoit la mufique pendant le repas, la
merluche lui en parut encoré plus truite,
&le pain bis plus que pain molet ;les cou-
reufes devinrent des Dames de conféquen-
ce, &.l'hóte fut plus que jamáis un Sei-
gneur d'importance, á qui le cháteau ap-
partenoit. Ainfiilétoit ravi de fa premiare
fortie, & cet heureux fuccés lui faifoit tout
efpérer de la fuite. Une feule chofe le cha.
grinoit, c'étoit de n'étre pas encoré armé.

L
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Chevalier, parce qu'en cetétatil ne pouvoit:
légitimement entreprendre aucune avanture.

CHAPITRE III.

De l'agréable maniere dora Don Quichotte
fe fitarmer Chevalier par fon Hóte.

NO tre Avanturier tourmenté de I'inqui-
étude queje viens de diré,abrégea fon

tüaigre repas, &fortant de table aflez bruf.
quement, emmena l'hóte dans l'écurie, oü
(aprés avoir fermé la porte) il fe jetta á fes.
genoux, &lui ditavec tranfport:Je ne me
léverai jamáis d'ici, valeureux Chevalier,
que votre Seigneurie ne m'ait accordé un
don que j'ai á lui demander ,&quine tour-
ñera pas moins á fa gloire, qu'á l'avantage
de tout l'Univers. Celui-c¡ bien étonné de
le voir á fes pieds , &de s'entendre traiter
de la forte,le regardoit fans fijavoir que
faire nique diré, k s'opiniátroit á le faire
lever; mais ce fut inutíleraent , jufqu'á ce
qu'il l'eút afluré qu'il lui accorderoit ce
qu'il efpéroit de lui. Je n'attendois pas
moins de votre courtoifie, repon dit Don
Quichotte. Le don que je vous demande,
&que vous me faites la grace de me pro-
mettre íi obligeamment, c'eft que demain
des la pointe du jour vous me faffiez la
grace de m'armer Chevalier, & que cette
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DE DON QUICHOTTE. si
nuit vous me permettiez de faire la veille
des armes dans la chapelle de votre chá-
teau , pour me préparer á recevoir cet il-
¡uítre caraátáre , que je fouhaite avec tant
d'ardeur, & qui me mettra en état d'aller
chercher les avantures par toutes les parties
du Monde, en donnant fecours aux affli.
gés, &chátiant les méchans felón les lois
de la Chevalerie errante dont je fais pro-
feffion L'hóte qui,comme je l'ai dit,étoitun matois ,& qui foupconnoit déjá quelque
chofe de la folie du Chevalier, acheva de
fe confirmer par fes dernieres paroles ; éc
pour fe préparer de quoi rire, réfolut de
lui donner contentement 11 lui dit done
qu'il avoit trés-bien rencontré dans fon def.
fein, qu'il ne pouvoit jamáis mieux choifir,
&que rien n'étok plus digne des Chevaiiers
d'importance tels qu'on le jugeoit étre á fa
bonne mine; que lui-méme en fa jennefle
s'étoit adonné á cet honorable exercice ,
allant en diverfes parties du Monde cher-
cher les avantures , n'ayant pas laiffé un
coin dans les fauxbourgs de Malaga, dans
les lies de Riaran, dans le compás, de Se-
ville, dans les marchez de Ségovie, dáns
Poliverie de Valence , dans la place de
Grénade, dans la plage de San Lucar.au
porto de Cordoue , & dans les moindres
cabarets de Tolede, oü iln'eút exercé la
légéreté de fes pieds, &la fubtilité de fes



mains , faifant de tous cótés du pis qu'il
pouvoit, follicitant les veuves, abufant de
jeunes filies, dupant les niais, en un mot

fignalant fon nom prefque dans tous les
Tribunaux d'Efpagne, &qu'enfin ils'étoit
retiré dans ce cháteau, oü ilvivoitde fon
revenu &de celui des autres , recevant tous

les Chevaliers errans , de quelque qualité
&condition qu'ils fuflent , par la feule af-
fecHon qu'il leur portoit , & pour partager
avec eux ce qu'il avoit de bien , en récora-
penfe de celui qu'ils faifoient dans le mon-
de. IIajouta qu'iln'avoit point de chapelle
dans fon cháteau pour y faire la veilledes
armes , parce qu'il l'avoit fait abattre á def-
fein d'en batir une plus belle ;mais qu'il
fgavoit bien qu'en cas de néceffité on veil-
loitoü l'on vc¡io¡t; & qu'il le pouvoit fai-
re cette nuit dans une cour du cháteau ,
qui étoit comme faite exprés; que le ma
tin on achéveroit la cérémonie, enforte que
dans cinq ou fixheures ilpourroit s'aflurer
d'étre auffi Chevalier que Chevalier qu'il y
eút au monde. Portez-vous de l'argent,
ajouta-t-il? De l'argent ,ditDon Quichot.
te, pas un fou; & je n'ai jamáis lu en au-
cune hiítoire de Chevalier errant , qu'un
feul en ait porté. C'eft en quoi vous vous
trompea , dit l'hóte ; car fi l'on n'en trouve

rien dans les livres, c'eft que les Auteur.s
ont cru que cela s'en alloit fans diré ,&
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qu'on ne s'imagineroit jamáis que les Che-
valiers errans euflent pu manquer á une'
chofe auffi néceífaire que celle d'avoir de
l'argent. & des chemifes á changer. Ainíi
ne doutez pas que tant de Chevaliers errans,
dont les livres font pleins ,n'euflent tou.
jours la bourfe bien garnie en cas de be.
foin, &qu'ils ne portaíTent auffi du linge
& une boete píeme d'onguent pour les
blefliires ; car fe trouvant en des combats
terribles au milieu des bois &des déferts ,
vous jugez bien qu'ils n'avoient pas toü-
jours á point nommé des Chirurgiens pour
les panfer, & ils feroient pourris mille fois
avant qu'il en paflat un , á moins que d'a-
voir quelque fage Enchanteur pour ami,
<jui leur envoyát dans une nue quelque De-
moifelle ou quelque Nain, avec une phiole
pleine d'une eau de telle vertu, qu'en en
mettatit feulement une goutte fur le bout
de la langue, ils fe trouveroient auffi fains
& auffi frais que s'ils n'euflent pas eu le
moindre mal. Mais parce que cela n'étoit
pas fúr , ils ne manquoient jamáis d'ordon-
ner á leurs Ecuyers de fe pourvoir d'argent,
& d'autres chofes néceffaires, comme d'on-
guent & de charpi ;& s'il arrivoit méme
qu'un Chevalier n'eút point d'Ecuyer (ce
qui étoit pourtant bien rare) ilportoit lui.
méme cette provifion dans quelque bou-
gette, fi proprement accommodée fur la

c



croupe du cheval , qu'elle ne paroiflbit
prefque pas ; car, á diré le vrai, ce n'étoit
pas une chofe fort honnéte á des Chevaliers
que de porter des bougettes, &en toute au-
tre occafion que celle-lá ils s'en feroientbíen
gardés Ainfi, ajouta l'hóte, je vous con-
feille & vous ordonne méme (comme ámon
fils de Chevalerie que vous allez bientót
étre) de ne marcher jamáis fans argent, &
fans les autres choíes nécefiaires, & vous
verrez que ,vous vous en trouverez bien,
lorfque vous y penferez le moins.

Don Quichotte l'afiura qu'il fuivroit fon
confeil , & auffi-tót ilfe difpofa á faire la
veille des armes dans une grande cour qui
étoit á cóté de l'hótellerie. IIles ramafla
done toutes ,&les pola fur une auge auprés
d'un puits,&embraflant fon écu ,&la lance
au poing, fe mit á fe promener devant
l'auge d'un air agréable & fier tout enfem-
ble. 11 étoit deja nuit quand ilcommenca
ce bel exercice, ¿t l'hóte qui avoit envié de
fe réjouir, apprit á tous ceux qui étoient
dans l'hótellerie la folie de notre homme,
ce que c'étoit que la veille des armes , &
l'impatience qu'avoit Don Quichotte d'étre
armé Chevalier. Tous ces gens bien éton-
nés d'une fiétrange efpéce de folie, voulu-
rent en avoir le plaifir ,. & regardant de
foin ils virent Don Quichotte , qui d'une
contenance grave &pofée, tantót fe prome-
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noit, & tantót appuyé fur fa lance regar
doit du cóté des armes ,ytenant aífez long
tems les yeux arrétés. Cependant ia nui
s'éclaircit, & la Lune répandit une lumiér
fivive,que l'on put voir diftin&ement tou
ce que faifoit le Chevalier. 11 prit en ce
méme tems-lá fantaifie á un des muletiers
qui étoient dans l'hótellerie d'abreuver fes
mulets , & pour cela ilfaloit qu'il ótát les
armes de deífus l'auge. Mais Don Quichot-
te le voyant arriver, & connoiíTant fon def.
fein, lui cria d'une voix haute & fiére: O
qui que tu fois, téméraire Chevalier , qui
as la hardiefíb d'approcher des armes du
p'as vaillant de ceux qui ont jamáis ceint
l'épée, prends garde á ce- que tu vas faire,
& ne fois pas iihardi que de toucher ces
armes , fimne veux laifler la vie pour chá-
timent de ta témérité. Le mal-avifé mulé-
tier ne fit pas grand cas des inenaces de
Don Quichotte ; au contraire , comme s'il
l'eút fait par mépris , ilprit les armes ,&
les jetta auffi loin qu'il put. Alors Don
Quichotte levant les yeux vers le Ciel , &
s'adreífant mentalement á fa Maitreife : Se-
courez-moi,Madame ,s'écria-t-il ,dans cette
prémiére occafion qui s'ofFre á votre Efcla-
ve, ne me refufez pas votre proteftion dans
cette avanture. En difant cela i! fe défit de
fon écu, &prenant fa lance á deux mains, i
¡1 en donna un figrand coup fur la tete du el

lome. I. B
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téméraire muletier, qu'il l'étendit á fes pieds,
&en fi mauvais état , qu'il ne luien faloit
qu'autant pour n'en pas revenir. Ce premier
exploit étant achevé , Don Quichotte ra-
mafla fes armes , les remit fur l'auge ,&re-
commenca á fe promener comme auparavant.

A quelque tems de-lá un autre muletier, qui

ne favoir point ce qui s'étoit paífé,parce
que le premier étoit encoré a terre tout é-
tourdi, s'en vint auífi dans le deflein d'a-
breuver fes mulets; & comme ilprenoit les
armes pour débaraífer l'auge, Don Quichot-
te fans rien diré,& fans implorer la faveur
de perfonne ,ófa une feconde fois fon écu ,
une feconde fois prit fa lance á deux mains,

&en déchargea trois ou quatre coups fur la
tete du fecond muletier, &la luiouvrit en
trois ou quatre endroits. Aubruit qui fe fit,
& aux cris du bleílé,tous les gens de l'hó-
tellerie accoururent; &Don Quichotte les
voyant venir , embrafla fon écu ,& met-

tantl'épée á la main: Dame de la beauté,
cria-t-il, forcé &vigueur de mon creur, il

eft tems maintenant que vous tourniez les
yeux de votre grandeur fur le Chevalier,

votre efclave,dans cette grande &terrible
avanture. Aprés cette invocation ilfe fentit
tant de courage & tant de forcé, que tous

les muletiers du monde ne l'auroient pas
fait reculer d'un pas. Cependant les com-
pagnons des bkíTés ne purent voir leurs ca-
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marades en íi mauvais état fans en tirer
vengeance , ils lancérent fur Don Quichotte
une nuée de pierres , dont ilfe gardoit le
mieux qu'il pouvoit avec fon écú , fans s'é-
loigner jamáis de l'auge, pour ne pas des-
emparer les armes. L'hóte de fon cóté
crioit de toute fa forcé , qu'on le laifllt:
qu'il les avoit bien avertis qu'il étoit fou,
& que comme tel ilen fortiroit toüjours
quitte , quand ilauroit tué tous les mule-
tiers d'Efpagne. Mais notre Héros crioit
encoré plus fort que tout le relie, les trai-
tant tous de laches &de traitres, & le Sei-
gneur du cháteau de méchant &de perfide,
puifqu'il foufFroit qu'on maltraitát ainfi les
Chevaliers errans. Et je vous ferois bien
voir,difoit-il,que vous n'étes qu'un per-
fide, fi j'avois re§u l'Ordre de Chevalerie.
Pour vous autres, ajoutoit-il, vous étes de
laches canailles , dont je ne fais nul cas :
Tirez, traitres, approchez , faites tous vos
efForts, vous verrez quel payement vous en
recevrez, & le ehátiment que je ferai de
votre infolence. IIdifoit cela avec tant de
fierté &de réfolution , qu'il donnoit de la
terreur á tous ceux qui l'attaquoient ,fi
bien que la crainte des muletiers &les cris
de l'hóte firent ceflbr la gréle des pierres;
& Don Quichotte , laiflant emporter les
bleffés, retourna á la veille des armes avec
autant de fang froid que s'ilne lui fút rien



. arrive. L'hóte ayant fait fes réflexions fur
les plaifanteries de Don Quichotte , le jeu
luiparut un peu trop fort, & pour s'en dé-
Jivrer, ilré'folut de lui donner promtement
ce maudit Oidre de Che\ alerie. Ainfiaprés
s'étre excufé de l'infolence de ces ruítres,
dont iln'avoit rien fgu,& qui étoient fi
bien chátiés de leur aüdace , illui dit qu'il
n'y avoit point de chapelle dans fon cha-,
teau, comme ille luiavoitdéjá fait entendre
& qu'auffi étoit-ce une chofe inutile pour
ce qui reítoit á faire: qu'en fait d'armer un
Chevalier, toute ía cérémonie confiftoit en
l'accolade & au coup ou application de l'é-
pée fur le dos , au moins felón qu'il fe fou-
venoit de l'avoir lu dans le Ceremonial de
l'Ordre ,& que cela fe pouvoit auffi bien
faire au milieu d'un champ qu'aüleurs ;
qu'au reíte ilavoit accompli tout ce qui
regarde la veille des armes ,oü deux heures
fuffifent, &qu'il y en avoit mis plus de
quatre. Don Quichotte , qui étoit afFamé
de cet Ordre , fe laifla aifément perfuader,
& répondit au Cháteiain qu'il étoit prét
d'obéir, & qu'il le prioit d'achever prom-
tement , parce que s'il fe voyoit une fois
Chevalier ,&qü'on l'attaquát , comme on
avoit fait, ilne croyoit pas laifler unhom-
me en vie dans ce cháteau, hors ceux qu'il
lui commanderoit d'épargner. L'hóte en
liomme avifé alla tout-á-1'heure querir le \u25a0,
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íivre oü ilmarquoit la paule & l'orge qu'ilL

donnoit aux muletiers ,& avec les deux De-

moifelles dont j'aiparlé, &un petit gargon

qui portoit un bout dechandelle , ilvint
auffi-tót retrouver Don Quichotte ,&le fit

mettre á genoux. Puis lifant dans fon livre,
comme s'il eut ditquelque oraifon, ilhauífa

*
la main au milieu de fa leéture , & lui en
donna un grand coup fur le cou, qui lui fit
baiffer la tete, &du plat de l'épée un autre
de(méme mefure fur le dos ,marmotant toü-
jours quelque chofe entre fes dents. Cela é-
tant fait, ildit á Tune des Demoifelles de
ceindre l'épée au Chevalier; ce qu'elle fitde
fort bonne grace, & toüjours fur le point
d'éclater de rire á chaqué endroit de la cé-
rémonie ,fi les proueífes que venoit de faire
notre Chevalier n'euflent déjá fait voir qu'il
n'entendoit pas raillerie : & ceignant l'é-
pée ,l'agréable Demoifelle lui dit: Dieu
vous donne fortune dans les combats, tres-

avantureux Chevalier ; & il la pria de luí
apprendre fon nom, a6n qu'il fqüt á qui il
avoit l'obligation d'une figrande faveur, &
qu'il püt partager avec elle la gloire qu'il
acquéreroit par la valeur de fon bras. La
Belle répondit fort humblement qu'elle s'ap-
pelloit la Toloza ,qu'elle étoit filied'un ra-
vaudeur de Tolede ,& qu'elle travailloit
dans la boutique de Sancho Bienaya , &
qu'en quelque lieu qu'elle fe trouvát,elle

,í¡



feroit toüjours fa trés-humble fervante. Je
vous prie pour l'amour de moi, dit Don

Quichotte, preñez le Don á l'avenir, &ap-
pellez-vous Dona Toloza; ce qu'elle promit
de faire. L'autre Nymphe luichaufia l'épe-
ron, & ily eut entre eux le méme eolio.
que; il luidemanda fon nom; elle dit qu'el-

le s'appelloit la Meuniére , &qu'elle étoit
filied'un honorable meunier d'Antequerre.
Lenouveau Chevalier l'obligea auffi depro-
mettre qu'elle prendroit le Don, &lui fit
mille remercimens ,&de grandes oíFres de
fervices. Toute cette admirable & jufqu'alors
inouie cérémonie étant achevée , Don Qui-
chotte , qui mouroit d'impatience d'aller
chercher fes avantures , alla promtement
feller Roffinante ,& tout á cheval vint em-
brafler fon hóte, le remerciant par un long
compüment de la grace qu'il lui avoit faite
de l'armer Chevalier ; fur quoi illui dit des
chofes íi étranges , que ce feroit une folie
de prétendre les pouvoir retrou ver. L'hóte,
qui étoit ravi de s'en voir défait , repon dit
á fes complimens dans le méme Hile, mais
en moins de paroles ;& fans luirien deman-
der de fa dépenfe , ille laifia partir de bon
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J)e ce qui arriva au nouveau Chevalier quand
ilfut forti de l'Hótellerie.

LE jour commenepit á paroltre quand
Don Quichotte fortit de l'hótellerie ,il

plein de joye de fe voir armé Chevalier»
qu'il n'y avoit pas jufqu'á fon cheval qui ne
s'en reflentit ;mais fe reílouvenant des con-
feils de -l'hóte touchant les chofes dont il
faloit néceflairement qu'il fe pourvút, ilré-
folut de s'en retourner chez lui pour pren-
dre de l'argent &des chemifes , &pour fe
faire un Ecuyer; á quoi ildeftinoit déjá un
laboureur de fes voifins , qui étoit pauvre
&chargé d'enfans, mais fort propre pour
la charge d'Ecuyer errant. Dans cette réfo-
lution ilprend le chemin de fon village,&
comme íiRoífinante eút devine le deflein
de fon maltre,ilcommenca á marcher avec
tant de légéreté & d'aétion , qu'il ne tou-
choit prefque pas des pieds á terre. Don

Quichotte n'avoit pas encoré fait deux cens
pas ,quand ilcrut entendre á fa main droite
une voix plaintive.quifortoitde l'épaiífeur
d'un bois. A peine eut-il connu qu'il ne fe
trompoit pas , qu'il rendit graces au Ciel de
ce qu'illuienvoyoit fi-tót des occaíions d'ac
complir ce qu'il devoit á faprofeffion,&de



. recueillir le fruit de fes bons deffeins. Ces
\u25a0 plaintes, difoit-il, font fans-doute de quel-
que mifévable qui a befoin de fecours; illui
en faut donner ,& tournant bride du cóté
du bois, ily poufla Roffinante, 11 n'y fut
pas bien avant, qu'il vit un jeune gargon
d'environ quinze ans, nud de la ceinture
en haut, &lié au pied d'un chéne. C'étoit
de luique venoient ces cris,&ilne les faifoit

pas fans fujet.Un payfan nerveux & de bon-
ne taille lui déchargeoit á tour de bras de
grands coups de fouet avec une ceinture de
cuir, accompagnant chaqué coup d'un con-
feil & d'une remontrance. Les yeux aler-
tes, difoit-il,& bouche clófe. A quoi le
jeune garcon ne eeflbit de crier, je n'y re-
tournerai plus, mon maitre, pardon pour
l'amour de Dieu, je ne dirai plus mot, &
j'aurai une autre fois plus de foin du trou-
peau. Don Quichotte voyant cette barbarie,
cria au ¿>ay fan d'une voix courroucée: Dif-
courtois Chevalier, ileft de mauvaife grace
d'attaquer un homme quine peut fe défen-
dre; montez á cheval, & preñez votre lan-
ce, (ilcroyoit en voir une contre un chéne,
qui fans-doute devoit étre un báton á deux
bouts, ) & je vous ferai connoitre que
l'aétion que vous faites eft d'un lache & d'un
poltrón. Le payfan fe croyant mort á la
vue de ce phantóme armé qui lui tenoit
la lance dans l'eftomac , lui répondit en
tremblant :Seigneur Chevalier , ce garcon
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que je chátie ,eít un de mes valets ,quigar-
de un troupeau de moutons que je tiens ici
autour ,&ilen a fipeu de foin , qu'il ne
fe paífe point de jour qu'il n'en perde quel-
qu'un; & parce que je ne puis foufFrir fa
négligence, ou plutót fa malice, ildit que
je ne me plains que pour ne lui pas payer
fes gages ,&fur mon Dieu & fur mon a-
me ilne dit pas la vérité. Un démenti
en ma préfence , infolent, dit Don Qui-
chotte, par le Soleil qui luit, je fuis ten-
té de te paífer ma lance au travers du
corp.s :Qu'on délie ce gargon , &qu'on le
paye ,mais fans replique, finon je jure
Dieu que je t'anéantis tout á l'heure. Le
laboureur baiífant la tete, & fans repondré
un feul mot, détacha le berger, á quiDon
Quichotte demanda combien illui étoit dú.
Neuf mois, dit-il,a fept reales chacun. Don
Quichotte ayant compte , trouva qu'il y a-
avoit foixante-trois reales, qu'il ordonna au
laboureur decompterá l'inftant, s'ilnevou-
loitmourir. Le payfan demi-mort de peur,
repartit qu'il ne voudroit pas jurer faux
dans l'état oíi ilfe trouvoit; mais que psr
le ferment qu'il avoit fait, ilne devoit pas
tant, &qu'il faloit rabattre trois paires de
fouliers &une réale pour deux faignées qu'on
lui avoit faites, étant malade. A la bonne
heure,dit Don Quichotte, mais les faignées
&les fouliers luidemeurerontpourlescoups



que vous lui avez donnés fans raifon. S'il
a ufé le cuir de vos fouliers, vous avez dé-
chiré fa peau ;& fi le Chirurgien lui a tiré
du fang étant malade, vous luien avez tiré
étant fain; ainíi l'un ira pour l'autr®. Le
rnalheur, dit le payfan , eft que je n'ai pas
d'argent fur moi, mais qu'André vienne á
lamaifon, je lepayerai jufqu'au dernier fou.
Moi,m'en aller avec lui, reprit brufque-
ment le berger, Dieu m'en préferve; s'ilme
tenoit feul ,ilm'écorcheroit comme un faint
Barthelemi. Non, non , ilne le fera pas,
dit Don Quichotte ,ilfuffit que je lelui dé-
fende ,pour ne pas manquer au refpeít qu'il
me doit,&pourvu qu'il me le jure parl'Or-
dre de Chevalerie qu'il a re$u, je le laifle
aller libre, &je réponds du payement. Sei-
gneur Chevalier, preñez bien garde á ce que
vousdites, répondit le jeune gargon, mon
maltre n'eft pas Chevalier , &. n'a jamáis
regu ni Ordre nidemi, c'eft Jean Haldudo,
le Riche, qui demeure proche de Quinta-
nar. Cela n'y fait rien, répondit Don Qui-
chotte , ilpeut y avoir des Chevaliers par-
mi les Haldudos , & d'aiileurs ce font íes
bonnes aétions qui annobliflent, & chacun
eft fils de fes oeuvres. Cela eft vrai,dit André,
mais de quelles oeuvre, eft-il fils, luiqui me
refufe ce que j'ai gagné á la fueur de mon
corps? Je ne le refufe pas, André, mon
ami,répondit le laboureur ,& s'il vous
plalt, encoré une fois.de venir avec moi,


